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EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE - AMÉLIORATION DE LA QUALITÉ DE L’AIR

Versailles (48), un leader
incontestable dans son
domaine
Président :                  M. Daniel Crousset
Activité principale :     Préparation et traiteur de surfaces pour
 le secteur industriel
Secteur d’activité :      Chimie
Localisation :              Montréal-Est
Employés :                 30 
Fondation :                1944

Fondée en 1944 par M. Paul Versailles, 
Versailles (48) inc. (membre de la SO-
DEC RDP • PAT • ME) s’avère un chef 
de file de l’industrie de préparation 
par jet de sable et de recouvrement 
de structures industrielles. L’entreprise 
réalise ses mandats en alliant les meil-
leures technologies disponibles à des 
pratiques des plus respectueuses pour 
l’environnement.

Au cours des années 50, alors que Ver-
sailles inc. n’est qu’une quincaillerie, 
Paul Versailles assiste à l’apparition 
des premières pétrolières sur des ter-
rains appartenant jadis à son père. La 
clientèle le sollicite fréquemment pour 
des services de peinture et il profite de 

cette opportunité pour s’y concentrer en important des États-Unis, 

la technique de préparation de structures par jet de sable ou sand 
blast. En se spécialisant dans l’industrie lourde, notamment l’industrie 
pétrolière, de pâtes et papiers et l’industrie pétrochimique, Versailles 
devenait la première entreprise au Québec à se lancer dans ce genre 
d’activité. 

En 1959, la famille Crousset fait son entrée chez Versailles. Fort d’une 
expérience acquise sur les chantiers navals, M. Jean Crousset pre-
nait la présidence de l’entreprise Quelques années plus tard, son fils 
Daniel apprend le métier, gravit tous les échelons et lui succède en 1989.

Depuis 60 ans, Versailles et ses 30 employés se sont bâti une impor-
tante renommée en réalisant des projets de grande envergure, tels 
le mât du Stade Olympique à 625 pieds de hauteur, le pont Victoria 
et les écluses de St-Lambert, les silos à grains du terminal céréalier 
du port de Montréal et, plus récemment, la Biosphère de l’île Sainte-
Hélène avec ses 206 pieds de hauteur et ces 250 pieds de diamètre. 

L’activité de Versailles consiste à préparer les surfaces des structures 
industrielles à l’aide d’un jet abrasif pour les nettoyer en les débar-
rassant de la rouille, de la calamine, d’une ancienne peinture ou au-
tre contaminant, et ainsi créer simultanément un relief d’accrochage 
nécessaire à l’adhérence du futur revêtement. Versailles décape ainsi 
chaque année des millions de pieds carrés de surface et produit des 
centaines de tonnes d’abrasifs qui sont récupérées et envoyées dans 
des sites d’enfouissement réglementés.

Pour ce faire, il existe plusieurs variétés d’abrasifs, tels les abrasifs fer-
reux (grenaille ou boulettes d’acier), les abrasifs non ferreux (résidu 
de granite, de magnésium, résidu de nickel, oxyde d’aluminium) et 
les abrasifs végétaux (écaille de noix, maïs concassé, etc.). Toutefois, 
compte tenu que le décapage des surfaces avec ces types d’abrasifs 
engendrent d’énormes émissions de poussières abrasives difficile-
ment récupérables en plus d’être préjudiciables à l’environnement, il 
nécessite une procédure complexe. Alors, afin de protéger la santé de 

ses employés et consciente de son impact environnemental, Versailles 
investit constamment dans la recherche et l’amélioration de pra-
tiques respectueuses de l’environnement en proposant maintenant 
à ses clients une alternative au traitement de surface conventionnel : 
le jet d’eau à ultra-haute ou à haute pression. 

Une première technique consiste à l’adjonction d’eau au jet d’abrasif, 
ce qui évite les projections environnantes, facilite la récupération de 
l’abrasif piégé par le liquide et réduit l’émission des poussières à plus 
de 90 %. Une autre technique consiste à préparer la structure à trai-
ter au moyen d’un jet d’eau dont la pression peut varier entre 5 000 
livres et 40 000 livres.

Pour ces deux techniques, on étend préalablement une membrane géo-
textile sur le périmètre du chantier, facilitant ainsi la récupération des 
résidus d’abrasifs et de recouvrement existants. Une fois récupérés, les 
résidus sont analysés et caractérisés. Puis, selon les résultats des analy-
ses, ils seront traités en fonction des normes environnementales les plus 
rigoureuses au Québec et au Canada, suivant le système d’information 
sur les matières dangereuses utilisées au travail (SIMDUT).

Fort de sa vaste expertise, de son goût de l’innovation et surtout de 
la qualité du travail fini, Versailles est aujourd’hui un leader incontes-
table dans son domaine. 

Pour information :
Versailles (48) inc.
M. Daniel Crousset, président
139, avenue de Montréal-Est, Montréal-Est (Québec) H1B 5P1
Tél. : 514 645-2216
dcroussetversailles48@qc.aira.com
www.versailles48.com

Complys technologies, un 
plus pour l’environnement, 
un gain pour les PME

Président :               M. Serge Michelin
Activité principale :  Services-conseils et expertises en informatique
Secteur d’activité :   Informatique
Localisation :           Pointe-aux-Trembles
Employés :              12
Fondation  :             2001

Fondée il y a plus de sept 
ans par deux passionnés de 
l’informatique, MM. Serge 
Michelin, président, et Yves 
Lacoursière, vice-président, 
l’entreprise Complys techno-
logies inc. (membre de la 
SODEC RDP • PAT • ME) s’est 
bâtie une réputation dans le 
domaine des services TI en 
offrant des services-conseils 
et des expertises en informa-
tique. Sa renommée, elle la 
doit au professionnalisme de 
ses employés et à sa rigueur 
professionnelle qui lui a permis 
de créer un partenariat fiable 
avec sa clientèle. 

Comme aime le mentionner le président, M. Michelin, « Complys 
technologies est une allusion à la complicité que l’entreprise veut 
développer avec ses clients ». Désireux  d’offrir un service efficace 
à ces derniers, l’entreprise s’est dotée de nombreuses certifications 
telles Gwava, Novell, VMware et Microsoft. Gratifiée de ces recon-
naissances, elle se spécialise de plus en plus dans des services clés en 
main et des parcs informatiques, proposant ainsi à sa clientèle, des 
services personnalisés tels des services réseaux, de gestion des res-
sources et de messagerie. Depuis peu, Complys technologies offre 
également à ses clients un volet de « gestion de projets » qui permet 
de les assister dans l’exécution de leurs projets en utilisant une mé-
thodologie reconnue dans l’industrie. Elle offre également des ser-
vices de soutien face à la mise en place d’un bureau de projets ou 
encore des séances de formation ou même d’encadrement en gestion 
de projets. Sa principale clientèle se situe au niveau de la santé et 
des services sociaux où plusieurs projets sont en cours, tant au niveau 
technologique que pour tout autre aspect.

Les technologies ont toujours fait évoluer l’organisation de nos socié-
tés. Toutefois, elles ont également amené, de par leurs composantes, 
des matières à la fois polluantes et consommatrices d’énergie. 
Ces dernières années, le nombre de serveurs physiques n’a cessé 
d’augmenter et les évolutions de la technologie des serveurs ont accru 
la densité en énergie/refroidissement. Poussées par l’augmentation 
des coûts d’énergie, de nombreuses entreprises adoptent de nou-
velles initiatives écologiques et des modèles de société plus durables 
en contribuant à limiter leurs impacts sur l’environnement. 

À l’affût des technologies les mieux adaptées, Complys technologies 
a fait le choix de se soucier de l’environnement en offrant à ses cli-
ents un service de virtualisation des serveurs qui consiste à consolider 
différentes entités sur une même infrastructure, permettant ainsi 
de partager un même serveur entre plusieurs applications, systèmes 
d’exploitation ou utilisateurs. Une fois virtualisées, les ressources n’en 

sont que plus faciles à gérer et à optimiser puisqu’elles permettent, 
par exemple, de gérer des machines virtuelles sur des plates-formes 
Linux ou Windows.

Depuis deux ans, l’entreprise s’est spécialisée dans ce domaine et a 
investi sur ses employés en mettant en place un programme de for-
mation leur octroyant une certification VMware¹. Source d’économie 
indéniable, cette technologie verte, qui offre une meilleure efficacité 

énergétique du parc infor-
matique, constitue l’élément 
indispensable des offres in-
formatiques dites « à la de-
mande ».

Par exemple, si on parle de 
virtualiser dix serveurs, on 
économise 66 190 kWh, soit 
l’équivalence de 88 761 lbs 
(40 261 Kg) d’émissions de 
CO2.

Pour ces deux compères de l’informatique, le croissance de leur entre-
prise et de leur clientèle s’appuie sur leur implication à être et à rester 
toujours à la fine pointe des TI respectueuses de l’environnement.

Pour information : 
Complys technologies inc.
M. Serge Michelin, président
750, 16e avenue, bureau 3, Montréal (Québec) H1B 3M7
Tél. : 514 645-2875
serge.michelin@complys.com
www.complys.com

¹ VMware est un éditeur très spécialisé dans le secteur du stockage et de la gestion des réseaux.

L’AIEM, la synergie entre les 
industries et la communauté 
Collaboration spéciale : M. Pierre Frattolillo, ing., M.Sc.A., conseiller spé-
cial au Président, et M. Dimitri Tsingakis, ing., directeur général, Associa-
tion industrielle de l’est de Montréal

Fondée en 1960 par un regroupement d’hommes d’affaires 
du secteur du raffinage du pétrole, de la pétrochimie et de 
la métallurgie, l’Association industrielle de l’est de Montréal 
(AIEM) est un organisme à but non lucratif ayant à cœur la 
protection de l’environnement. 

À l’époque, le territoire de l’Est, qui accueillait la majeure partie de 
l’industrie lourde de l’île, était aux prises avec de nombreux enjeux 
reliés à la qualité de l’air et de l’eau. Sous l’impulsion de ses mem-
bres, la mission principale de l’Association fut alors de mener des 
études sur la pollution de l’air et de l’eau, afin d’en connaître les ef-
fets sur les membres de la communauté. Précurseur dans le domaine, 
l’Association a dirigé ses premières actions en installant un réseau 
d’échantillonnage de l’air sur le territoire et en se dotant d’un labora-
toire qui fut par la suite accrédité par le ministère de l’Environnement 
du Québec, pour effectuer des analyses environnementales.

En partenariat avec les divers ser-
vices de l’environnement et de sé-
curité civile des villes de Montréal-
Est et de Montréal, les ministères 
du Développement durable, de 
l’Environnement et des Parcs (MD-
DEP) et de la Sécurité publique (MSP), 
l’AIEM s’est dotée de priorités, au 
cours des années, en rapport direct 
avec la qualité de l’environnement, 
la gestion des risques technologiques, 
l’interaction avec les services publics et 
les associations, ainsi que d’une liaison 
avec la communauté locale.

À l’initiative du Comité des Mesures 
d’urgences pour l’est de Montréal 
(MUPEM), l’Association prend un vi-
rage important en 1985 envers la ges-

tion des risques industriels. Ce virage se concrétise en 1995 par la mise 
en place du Comité mixte municipal-industriel-citoyens (CMMIC) et 
initie la réflexion sur la gestion des risques d’accidents industriels ma-
jeurs dans l’Est de Montréal. L’AIEM est aujourd’hui un lieu privilégié 
d’actions concertées entre le monde industriel et les communautés 
locales. En intégrant l’environnement, la sécurité et les liens avec la 
communauté, l’AIEM contribue à l’harmonisation des activités indus-
trielles de ses membres avec l’environnement physique et social.

Que ce soit en élaborant des méthodologies sur la gestion des ris-
ques industriels ou des études sur la qualité de l’air et de l’eau, l’AIEM 
inclut de plus en plus les citoyens dans ses réflexions. Par exemple, 
grâce à la mise sur pied en 2001, du Comité de liaison de l’industrie et 
de la communauté (CLIC), les résidants ont la possibilité de s’informer 
et d’échanger davantage avec les membres de l’AIEM sur les impacts 
des activités industrielles et leurs activités de prévention. Cette plate-
forme d’information est un outil novateur qui favorise les synergies, 
contribue à améliorer la cohabitation entre la population et les in-
dustries, tout en offrant à ces dernières, et ce, par des gestes concrets, 
l’opportunité de réduire les nuisances et d’améliorer la qualité de la 
cohabitation industrie/communauté.  

Pour information :
Association industrielle de l’est de Montréal (AIEM) 
12 500, boul. Industriel, Montréal (Québec) H1B 5P5
Tél. : 514 645-2258
info@aiem.qc.ca
www.aiem.qc.ca

M. Serge Michelin, président
M. Yves Lacoursière, vice-président

M. Daniel Crousset, président 

Pierre
Zone de texte 
Source : L'EST industriel INFO. Bulletin de la Société de développement économique (SODEC RDP-PAT-ME). Édition spéciale - Développement durable 2009





